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Les textes de la Bible, mes amis sont très surprenants ; ils peuvent vous paraître 

d’autant plus étonnant que Jésus semble faire l’apologie des tricheurs ; Jésus 

semble faire l’apologie de ceux qui avec l’argent trompeur finalement s’en sortent 

dans le monde comme si le Seigneur nous donnait cette directive : « Trichez pour 

arriver à faire émerger les enfants de lumière » En réalité, le texte est beaucoup 

plus subtil que cela…  

Et d’abord, il nous faut partir de cet Epitre à Timothée ; l’épitre qui nous dit que 

très fondamentalement, nous devons prier pour ceux qui nous gouvernent. 

Prier pour ceux qui nous gouvernent, cela ne revient pas à dire que nous cautionnons 

la politique quelle qu’elle soit :de droite, de gauche, des extrêmes ; la question n’est 

pas là. Mais prier pour ceux qui nous gouvernent, cela revient à demander à ce qu’ils 

se laissent éclairer par le Souffle d’en haut… Qu’ils se laisse saisir par une présence 

au-delà de leur égo, au-delà de leur orgueil. Ainsi, c’est une manière de nous mettre 

un peu en recul, en critique par rapport à tous ceux qui détruisent, cassent dans 

notre société ; au prétexte qu’qu’on est gouvernés par des gens siniques, par des 

gens injustes … Ce qui n’est pas faux bien souvent… Mais pour autant, casser le bien 

commun, c’est une manière de ne pas entendre que ce bien est commun ; il nous 

appartient à tous. Et là, l’épitre de Paul vient véritablement nous interroger sur ce 

type de violence que nous pouvons parfois comprendre, mais qui sont 

insupportables du point de vue de l’Evangile. 

Pour autant, nous avons entendu aussi dans la première lecture ; cette Parole d’Amos 

qui montre à quel point, le monde peut nous entrainer dans la tricherie, dans 

l’injustice : On va forcer les balances, on va rejeter le pauvre, on va humilier le 

pauvre. Ainsi, depuis la nuit des temps, nous sommes toujours confrontés à cette 

même réalité. 

Au nom des lois de l’économie, on doit écraser les plus humbles, les plus petits, et 

sans faire de misérabilisme, la Bible nous interroge en conscience : Quel est votre 

agir ? Quel est votre fonctionnement ? autrement dit : quelle est votre éthique ?  

Oui mes amis, nous ne pouvons pas simplement dire : « Tu existes » et nous 

demande d’aimer ; ce serait de belles paroles, mais la Foi s’accompagne toujours 

d’un « acte à poser » ; la foi s’accompagne toujours d’un Agir ; autrement dit, la foi, 

s’accompagne toujours d’une éthique : « Que fais-tu de ton frère qui a faim ?  

Autant nous devons respecter la société et ne pas bouleverser les choses au pont 

que le bien commun en soit détruit, autant il nous faut garder à la conscience cette 

nécessité de regarder toujours le plus faible, le plus petit et demander à ce qu’une 

société soit ordonnée à la Justice, au bien commun, à l’amour. 

Alors nous arrivons à l’Evangile…. Cet Evangile qui nous surprend au départ, qui 

nous crispe parce qu’on a le sentiment que le Seigneur nous fait l’apologie des 

tricheurs… car l’Evangile se termine par cette parole terrible : « Vous devez choisir, 

ou Dieu ou l’argent » … Et pour nous, c’est tout à fait difficile car qui que nous 

soyons, moi le premier, … nous sommes tous dans ce que l’on appelle une société 

consumériste, une société qui est bâtie sur l’argent, une société qui est bâtie sur le 

profit, une société  où que nous le voulions ou non, nous faisons partie, sans tomber 

dans la culpabilité, nous faisons partis des privilégiés car lorsqu’ on regarde les 



choses au point de vue de la géopolitique ; nous faisons partie des pays du nord face 

à ceux du sud, et nous avons eu la chance de vivre et de naître là où nous sommes. 

Et là, cette question, « Dieu ou l’argent » nous revient en plein visage, en pleine figure 

 Et nous sommes pétrifiés… Alors sans tomber dans la culpabilité, il nous faut 

véritablement entendre que le Seigneur, nous demande, non pas de nous retirer de 

ce monde, non pas d’être des naïfs dans ce monde ; et c’est pour cela qu’il y a cette 

Parabole qui nous fait apparemment l’apologie de ceux qui gagnent pour n » de ce 

monde !» Mais pour faire advenir une autre finalité, et dès lors, la question qui nous 

est posée ce n’est pas de vous frapper la poitrine en disant : « Je suis pécheur, je 

suis pécheur » ; mais la question que je me suis posée c’est : « Où es-tu ? Qui que tu 

sois, où es-tu en ce monde ?» Autrement dit dans les choix que tu fais dans ta vie 

professionnelle, dans ta vie familiale, dans ta manière de consommer, dans ta 

manière d’être dans le rapport à l’écologie ; où es-tu ? que fais-tu ?... Es-tu réellement 

dans cette écoute de ce qu’on appelle le noos, c’est-à-dire ce contact entre ton esprit 

et l’Esprit-Saint pour faire des choix ; ajuster ou au contraire, oublies-tu le sens de 

ta foi ? et la situe comme une périphérie, comme un babillage culturel ?... Le 

dimanche on va à la messe, on se ravi et puis ensuite, et puis on se débrouille comme 

on peut !  

La question de la foi est radicale… il ne suffit pas de dire « Seigneur, Seigneur… » 

mais c’est une manière d’être au monde, c’est une manière de se manifester dans le 

monde. 

Se manifester dans le monde, c’est donc de toujours regarder le sens de l’amour 

personnel à vivre, le sens de l’amour social à vivre, le sens de l’amour structurel à 

vivre. 

Ainsi mes amis, c’est une grande question ! Sommes-nous de la religion ou sommes-

nous de l’Eglise ?  

Si nous sommes de la religion, nous serons comme toutes les religions et nous 

dirons : « J’ai la Vérité » et il semblerait que l’Epite de Paul à Timothée nous parle de 

la Vérité ; mais il parle de la Vérité de Jésus Christ ….(et la Vérité de Jésus Christ 

n’est pas une espèce d’équation ou de dialectique entre sa vérité et la vérité de 

l’autre ; mais la Vérité en Jésus Christ c’ est de nous rappeler constamment qu’il est 

mort et qu’il est ressuscité ; autrement dit, comment moi-même vais-je mourir à ce 

que j’attends, à ce que je veux ? …à mon désir de possession, à mon désir dans mon 

couple, à mon désir dans ma famille, à mon désir dans ma manière d’envisager la 

foi ; comment vais-je accueillir ce qui est autre que moi-même et le vivre non pas 

comme un affront, comme une confrontation sn disant : « Voici l’ennemi » mais en 

nous rappelant que Jésus a dit : «Aime ton ennemi » non pas  aller vers l’autre pour 

se faire gifler, mais aller vers l’autre pour entendre  qu’il porte la différence qui peut 

nous enrichir,  qui peut nous travailler, qui peut nous creuser. 

Profondément mes amis, le rapport entre Dieu et l’argent, ce n’est pas le rapport 

entre la foi et le monde économique épouvantable, mais le rapport entre Dieu et 

l’argent c’est une manière de considérer la vie dans ce passage incessant vers autrui 

pour avec lui tisser un autrement dans l’expression dans ce que nous recherchons ; 

car l’autre n’est pas le menteur, car l’autre n’est pas celui qui se trompe, l’autre est 

celui qui vient m’éclairer autrement. 



Si j’entends cela du point de vue de la foi, j’aurai une tolérance à tous les niveau et 

je serai aussi tolérant par rapport à mes propres échecs et ainsi, nous pourrons 

donner de l’avenir à ceux que nous aimons, à ceux que nous n’aimons pas à cette 

société. Et plutôt que de nous mettre dans des confrontations, rechercher alors le 

chemin de « l’être avec… », de la réconciliation. 

Oui mes amis, les textes de ce matin sont redoutables car ils viennent nous 

questionner : Que croix-tu ? … Que fais-tu ? … Où es-tu dans ta vie ?  

Puissions-nous porter ces questions au cours de la semaine pour les manduquer au 

cours de la semaine. Alors notre foi sera réellement une source d’inspiration pour 

ce monde. 

Amen 


